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q u ’il dépeint les m isères de l ’insurrection , le gou
vernem ent obligé de dépenser chaque jo u r  des 
sommes énorm es, d’en tre ten ir su r le pied de guerre 
des forces considérables parce qu ’il plaît, non pas à 
la masse de la population, mais à quelques agitateurs, 
de provoquer une révolu tion  en Macédoine.

« On s’apitoie, dit-il, su r les chrétiens et on n ’a pas 
tort, mais le pauvre paysan tu rc , qui donc en parle, 
lui qui souffre sans se plaindre, qui, sans m urm urer, 
quitte son champ qu’il aim e, sa famille, son village 
pour rester de longs m ois au service m ilitaire, garder 
les voies ferrées, poursu ivre les bandes, obéir au 
Sultan? C’est la  ru ine de la  M acédoine! Ces quatre- 
vingt-dix m ille hom m es m aintenus à l’arm ée, c’est 
une perte sèche, car ils dépensent, ne produisen t 
rien et ne se reproduisent pas : sans les troubles, 
dix mille enfants de plus au raien t pu na ître  chaque 
année et seraien t devenus de loyaux sujets de Sa 
Majesté. Que veut donc l’Europe? Elle veu t des ré
formes, so it; mais qu ’elle nous donne le m oyen de les 
faire, et vous savez avec quelles hésitations, après 
quels aterm oiem ents elle nous accorde cette augm en
tation de 3 pour 100 des droits de douane dont les 
trois quarts doivent être affectés à solder les réform es. 
On ne peut pas exiger cependant que la T urquie se 
ruine tou t entière pour favoriser tro is vilayets et en
courager l’insurrection  en lui donnant une prim e. La 
France, la prem ière, a consenti, sans difficultés, à 
cet accroissem ent des droits de douane, mais la 
France est une nation généreuse et ju s te ... »

Puis l ’inspecteur général se fait apporter des dos
siers, notam m ent celui d’un des derniers procès bul
gares, l’affaire du docteur Kouchef, de K oum anovo; 
il les feuillette avec le consul de F rance, lui m ontre 
les pièces originales que les B ulgares l ’accusent de


